
Pauvre Gosse, pourquoi i LÉGION D'HONNEUR 
e*-ta si maigre ? 

* ^L"*?1** *• •»^•u» *•* «** ia*o* d« Fow «e Mom« te donnerait bnucoup 
«« foire» et te ferait augmenter de poids 
«a quelque« («malDM * SI, elle le sait ; 
mata «II« cuit IUMI que tu □atme« pu 
la prendre a cauae de SOD coût alfreux, 
et «11« rraiBt que ee liquid« indigeste oe 
te fatigue l'estomac 

Aujourd'hui, te« médecins modernes 
Protunwodeai les bastilles JfcSSEL à 
•i5« d'Huile de Foie de Morue qui con 

tiennent tout les elements fortifiants de 
l'Huile de- Foie d* Morue la plu« pare. 
files sont rerouvertes d« suer«, très 
agréables 4 prendre, et leurs effets sont 
remarquables, lu enfant de f ans, ma- 
ladif et très amaigri, a repris t livret 
eu 7 Bemalnes d»a 12,75 i* oulle dans 
les Pharmacies). 
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De r« Oficiel » : Ministère de la 
Santé publique et de l'Education phy- 
sique  : 

Est nomme dans l'Ordre national de 
A Légion d'honneur, au grade de che- 

valier. M. Emila Deejegaea, vtee-orést- 
éemt aie la CnmmloalsH administrative 
de) lAsHe auWk autafteme d'aliénée 
d Armentlérea. 

Ministère du Commerce et de lin- 
Commandeur : M. Jean Juge, atta- 

dustne. — Sont promus : 
ne commercial * l'ambassade de 

France, à Madrid : officier, M. Henri 
Denen, présidant do l'Union das Syn- 
dicats Patrenauji des industries Taxtr- 
les de  Franc«. 

LES ■ CAMBRIOLEURS ■ 
ÉTAIENT DES POLICIERS 

L'autre maun. à 7 h. 30. police-Secours 
était alertée par un banquier nommé 
Ernest Huyan, administrateur de la 
Banque Commerciale Française, et de- 
meurant 13. avenue Trudaine. 

t Des individus frappent à ma porte. 
dim, je crois que ce sont des cambrio- 
leurs ». 

Une volturette de la Préfecture de po- 
lie« se rendit avenue Trudaine. et les 
agents se précipitèrent vers 1 apparte- 
ment du banquier. La. en effet. Us trou- 

èrent trois hommes qui attentaient 
qu'on voulut bien leur ouvrir la porte 
Ce n'étalent pas des cambrioleurs, mais 
d'authentiques inspecteurs de ta police 
Miciaire qui. nantis d'un mandat dame 

n*f en bonne et due lorme. délivre par 
M Rousseau, juge d'instruction, ve- 
naient cueillir Huyart à son petit lever ! 

Conduit au Palais, celui-ci s'entendit 
:*otifier les inculpations d'abus d« con- 
fiance, de faux et d'escroqueries, qu'il a 
commis dans sa gestion de la Banque 
Commerciale Française. 

Il a perdu 4 kgs 500 
en deux mois 

GRANDE SOURCE 

Quand vos entants tant patiner 
La tempera'ure n'a pas encore permis 

ret hiver de patiner sur glace, il est vrai 
que nos enfants s'en consolent en rem- 
plaçant leurs patins a glace iar des pa- 
tins à roulettes. 

D'une façon ou d'une autre ne les 
■aissea pas sortir lorsqu'il fait froid 
sans leur faire prendre auparavant une 
boisson chaude bien sucrée ; le sucre 
apportera à leur organisme les calor.es 
nécessaires. "250 

LA LIAISON AÉRIENNE 
BRAZZAVILLE-ALGER 

Poursuivant la sene des voyages d'ex- 
périences sur la ligne Alger-Brazzaville. 
le pilote Poulin. remplaçant l'aviateur 
rharubod arrive avant-hier de Brazza- 
ville, a quitte l'aérodrome d Alger hier 
matin, a 5 h. 25. pour entreprendre la 
huitième liaison Brazzaville-Alger-Congo 
et retour. 

Apres avoir atterri à El Golèa, à 
9 h. 20. l'aviateur est arrive a l'aero- 
drome d'Aoulef. terme de la premiere 
étape, à  12 h. 20. 

A &« ans — pense act Issoxssvl — on n'est 
pas tr«p vieux p*ur perdre du poids 

: Voici une lettre qui prouve qu il n'est 
pas nécessaire — même à cinquante 
ans — de tolérer un embonpoint exces- 
sif   : 

« Apres la cinquantaine, écrit cet 
homme. Je devenais trop gros et Je 
souffrais de crises de rhumatismes et 
de mauvaises digestions. J'ai pris tou- 
tes sortes de medicaments, mais il ne 
m'ont pas procure d'amélioration dura- 
ble. J'ai commence alors a prendre des 
sels Kruschen et, bien vite. Je me suis 
senti transforme, mieux portant, plus 
fort,  plus  énergique.   Mes  rhumatismes 

i ont disparu et. à ma grande surprise. 
I j'ai maigri de 4 kgs 500 en deux mois. 
Je mangeais pourtant davantage, car 
•e n'avais plus cette sensation d'avoir 
l'estomac plein. » — M.  W   H. G... 

Les différents sels naturels de Krus- 
chen activent et stimulent les fonctions 
vitales. Votre estomac, votre foie, vos 
reins, votre intestin, en ressentent les 
effets bienfaisants, immédiatement.Tous 
les résidus de la nutrition qui forment 
les dépôts de graisse sont ponctuelle- 
ment  éliminés.   Votre  sang,  débarrasse 

i des poisons, devient pur et vigoureux. 
! Mauvaises digestions, rhumatismes, las- 
i situde. font place a une délicieuse sen- ( 
sation de bien-être physique et mental, i 

Pour réduire l'embonpoint, prendre 
les Sels Kruschen de la façon suivante : 
une bonne demi-cuillerée a café à Jeun 
dans un verre d'eau chaude. 

Sels Kruschen. toutes pharmacies 
9 fr. 75 le flacon. 16 f r. 80 le grand flacon. 

ALLO / ALLO /_ Des malades recon- 
naissant*, guéris par Kruschen, parlent 
chaque jour, entre 20 et 21 heures, à 
l'un des postes de T. S. F. suivants : 
Poste de l'Ile-de-France, Radio-Tou- 
louse. Radio-Lyon, Radio-Côte d'Azur, 
Radio-Alger, Radio-iiaroc 0352. 

VITTEL 
remède  narurel 

A JEUN ET AUX REPAS 
LEAU DIS ARTHRITIQUES 

ILES S1PCETS 
POOTBALL 

AUJOURD'HUI, A ULLE. 
COLLEGE DE BETHUNE 

LYCÉE DE VALENCIENNES 

LE GAU DES AMBASSADEURS 
A ULLE 

Dimanche 30 Janvier, à 16 h. 30. dans 
_, la coquette  salle des  Ambassadeurs, en 

Ce Jeudi, à 14 heures, au stade Victor plein ^^ ^ lAile Raymond Vandaele. 
Boucquey, se disputera la demi-finale du ip brillant élève du Jeune professeur 
Championnat d Académie entre le Col-1 öeintz, va affronter le Maubeugeois 
lege de Bethune et le Lycée de Valen-1 crion. champion du Nord des poids te- ! 
ciennes. : gers   pom- tenter de lui ravir son tro- 

Le Collège de Béthune (vainqueur en phée et s'efforcera de démontrer qu'il 
33-34 f s'est qualifié en éliminant le Pen- est au moins son égal, s'il ne peut le 
sionnat Plnchart et le Collège de Bou-1 battre d'une façon indiscutable. S'il ne 
logt«. ! peut le battre. disons-nous, car il faut | 

Le Lycée de Valenciennes, finaliste 33- : bien se convaincre que Raymond Van-1 
34. s'est qualifié en éliminant le Col-1 daele montera dans le i cercle enchante » | 
lège de Saant-Arnand, l'E-N. de Charle-1 avec  la  ferme  volonté  d'accomplir   un j 
ville et le Lycée Faidherbe. 

L'entrée générale à ce match est fixé 
exploit remarquable et que cet exploit 

,e saurait être à ses yeux qu'une vie- ; 
à 2 francs, entrée gratuite aux porteurs i toire nette, une décision qui rallie l'una- I 
de cartes de 1'O.L. mmité des suffrages. 

Depuis un certain temps, Vandaele tra- 
vaille opiniâtrement, il ne marchande 
aucun effort pour se perfectionner, pour 
atteindre son épanouissement. On peut 
dire  qu'il  y est  parvenu.  Mais  dans ce 

CHEMIN DE FER DU NORD 

XII" Salon des Arts Ménagers 
31  Janvier • 17 Février 1935 

,!\DL'Siat1HeS! 
FABRICANTS! 

de la Région du Nord 

L. V J. Cl—I. J. F.r J. N.rJ 
qui participe sous son nom 
à cette grande manifestation 
annuelle dont le succès va 
grandissant i ■■■■■. - 

vou". Offre 
(• moyen de faire connaître 
è plusieurs millions d« visi- 
teurs et â des conditions 
avantageuses, les divers 
produits de votre fabrication. 

Pour  tous  renseignements 
adressez-vous aux 

5*v».cM Cêmmfcmui é* la C* 
Qare de LUI«. T«. UMieil 

CHUTE D'UN AVION POSTAL 
EN TURQUIE 

Un avion postal ayant quitté Stamboul 
pour Ankara, est tombe aux environs de 
KaramouaaaL 

Les deux pilotes, ainsi qu'un passager 
américain, ont été blessés. 

L'avion a été complètement détruit. 

L* « ATHENA • RETROUVÉ 
L'avion postal « Athena ». qui avait 

été contraint a un atterrissage force 
sur la côte australienne, aptes s'être 
perdu au-dessus de la mer de Timor, a 
été retrouvé près de Point-Stewart, sur 
le golfe de Van Diemen. 

RÉUNION, A AVESNES. 
DE LA SOCIÉTÉ 

DES AGRICULTEURS DU NORD 
Deux réunions importantes se tien- 

dront le dimanche 2T janvier prochain à 
la  mairie  d'Atecnes   : 

1* à 14 h. : Réunion de la Société 
d'agrlrultrue de l'an-ondlaaement ©VAvea- 
iif*. Ordre du jour : Allocution« au Pré- 
sident : Remise de» recompense* spécia- 
les du concours de Landrecies. Program- 
me et date du concours de 1935 à Ber- 
laimont. La situation critique des her- 
bage». 

2* à 15 h. 15 : Reunion de la Sortété 
des Arrtculteusr du Nord. Ordre du Jour: 
Allocution du Président ; Les diverses 
races bovines de l'arrondissement i M. 
Riez, directeur de« — rvue« vétérinaires); 
L amélioration des vergers (M. Vecin. 
directeur   des  services   agricoles). 

Seul le cuir vous protégera de 
l'humidité et du froid. Exigez 
des chaussures à semelles de cuir. 

réduction, décidée A la demande du mi- 
nistre des Finances et en vertu des 
décret s-lois, des salaires du personnel 
ouvrier des établissements de la Manne 
de la Guerre et de l'Air. 

Le ministre, informé de l'intention 
manifestée par le président du Conseil 
de réunir, pour examiner la question. 
les ministres intéressés, a promis à la 
délégation de hâter dans la mesure ou 
il le pourrait, la réunion envisagée et 
de procéder, dans l'intervalle. A une 
étude approfondie des doléances et des 
arguments qui lui ont été présentés. 

L'EXPOSITION DE 1937 

Le commissariat général de l'Exposi- 
tion de 193? communique : 

Les concours suivants de l'Exposition 
s'ouvrent aujourd'hui : concours n° 6. 
l'ensemble de la Seine entre le pont de 
l'Aima et le pont de Passyé: concours 
n" 7. groupe des transports de tourisme : 
concours n" 8, groupe des arts appliques 
et métiers d'art. 

Les programmes pourront être reti- 
rés sans frais au commissariat general 
Service d'architecture, 35. rue de Saint- 
Didier, à Paris, dès maintenant, de 9 a 
12 h. et de 14 à 18 h., sauf le samedi 
après-midi et les jours fériés. Le rendu 
des esquisses devra être effectué, au plu» 
tard, le 15 février 1935. avant 18 h., à 
l'hôtel de ville, salle Saint-Jean. 

LE TRANSFERT DES BUREAUX 
DE LA CAISSE CENTRALE 

DE MALADIE 
DE LA MUTUALITÉ DU NORD 
On communique : * Conformément S la 

décision [irise en Assemblée aénérafe des 
Sociétés de Secours mutuels a-ihérentes a 
!» Caleat t "entrai« de Maladie de la Mutua- 
lité 'lu Nord, le» bureaux de la Caisse Cen- 
trale installés depuis juillet 1930. ru« Inker- 
mann. ?8. seront transféré« a l'Hôtel de la 
Mutualité   11. boulevard Vauhan. 

> Ce transie« sera effectué pendant les 
Journées des -it et -M Janvier 1935. 

■ Nous prions les Mutualistes et assaaes 
sociaux de prendre not« de cette date et de 
ce  changement  dadre«e. 

• Les bureaux ne seront pas fermés pen- 
dant ces deux Jours de déménagement. Tou- 
tes dispositions utiles seront prises pour con- 
tinuer le servie« des paiements, mais il est 
recommandé aux mutualiste* et assures so- 
rtant de »abstenir, saut dans les cas de 
nécessité urjrenie de tome visite à la caisse 
centrale. 23. rue inkermami, pendant Js 
period« de mouvement   >, 

LA RÉDUCTION DES SALAIRES 
DE CERTAINS OUVRIERS 

DE L'ÉTAT 
MM. Lé Gorgeu et Guillemot, séna- 

teurs ; Brémont. Appell. LTîéveder, 
Goude. Chommeton. Maze. Perrot. Pou- 
zet et Gountn. députés, accompagnes du 
secretaire fédéral des ouvriers de la ma- 
nne. M. Nexon. ont été reçus par M. Pié- 
tn. ministre de la Marine, et lui ont fait 
part de l'émotion produite dans les mi- 
lieux des arsenaux «t des ports par ht 

UN GRAND PROGRÈS DANS 
LA FABRICATION DES LAMPES 

A INCANDESCENCE 
Au cours de ces dernières années, la 

lampe a incandescence a évolue très 
rapidement. 

Nous avons tous connu les premières 
lampes à filament de carbone, rempla- 
cées par les lampes a filament de 
tungstène brûlant dans le vide, celles-ci 
faisant bientôt place aux lampes S fila- 
ment de tungstène brûlant en atmos- 
phere gazeuse, et connues sous le nom 
d* demi-watt 

Or. voici qu'une innovation importante 
dans le domaine de la fabrication des 
lampes à incandescence vient de per- 
mettre la realisation d'un nouveau type 
de lampes dont l'efficacité lumineuse est 
encore beaucoup plus élevée que celle de 
la  lampe demi-watt. 

Sans vouloir aborder ici la théorie de 
la lampe A incandescence, nous rappel- 
lerons succinctement, que la quantité 
d'énergie réellement transformée en lu- 
mière dans une ampoule, dépend de la 
température à laquelle le filament est 
porté. Cette temperature ne peut être 
poussée au delà d'une certaine limite. 
inférieure à 3.000°. sous peine de voir le 
filament se volatiliser. 

Pour retarder cette volatilisation, on 
H décidé d'introduire dans l'ampoule un 
gaz inerte qui fait pression sur le fila- 
ment, mais l'inconvénient de ce gaz 
Inerte est de faciliter la dissipation de 
l'énergie calorifique au détriment du 
rendement de la lampe. 

Or, on a remarqué qu'un filament 
boudiné dissipait moins de chaleur qu'un 
filament rectiiigne. Le principe de la 
nouvelle lampe appelée < super-arga i 
reside précisément dans un double bou- 
dinage du filament. Ce double boudlnage 
permet d'accroître notablement l'effica- 
cité préalablement obtenue avec les 
lampes demi-watt, le gain d'énergie lu- 
mineuse réellement rayonne« par le fila- 
ment étant de 20 %. 

Il s'agit la, comme on le voit, d'une 
nouvelle étape très importante franchie 
dans le domaine de l'évolution de la 
lampe, et tout laisse a prévoir que, dans 
un avenir assez proche, les < super- 
arga », dans un but purement écono- 
mique, se substitueront aux lampes 
actuellement utilisées. 

Vois toussez ? D'autres sut guéris 
Ayez aussi la volonté de guérir, pre- 

nez du Santos. Avec tout autre médica- 
ment vous dînez < ma santé vaut bien 
que J'essaye » ? Avec Santos, votre es- 
sai est garanti puisque des centaines de 
malades ont déjà reconnu les vertus du 
Santos, c Quatre cuillerées ont guéri 
mon mari » Lote her Spies t Suisse). 
« Un flacon a guéri mon man qui de- 
puis 2 ans ne pouvait plus travailler » 
Mme Petit Camille à Raismes (Nord). 

Ces cures merveilleuses ont été réali- 
sées par SANTOS. En quelques Jours. 
Santos est trois fois plus actif que les 
sirops. C'est un extrait végétal con- 
centré. 

Le flacon 8 Prs 50 toutes pharmacie«. 
90 IS 

LE R. C. ROUBAIX (PROS B) 
A ESCAUDAIN 

Tout le monde connaît la valeur ae | domaine comme dans beaucoup d'autres. 
i cette équipe, dont beaucoup d'éléments l " ne suffit pas d être le meilleur pour 
ont pratique, cette saison, en équipe pre- i émerger, il faut une bonne part de 

' mière et nul doute que les amateurs re i chance : cette chance lui est offerte par 
I rendront nombreux au stade de rU.S. \ les sportifs dirigeants du grand club 
pour voir évoluer ces virtuoses du ballon, j nordiste AS R... qui ont déjà tant fait 
qui disputeront la coupe Laurette. pour  !e  noble  art  et  nos  intéressants 

Le coup dénvol sera donné à  14 h. I boxeurs régionaux. 
Dimanche   prochain,   Raymond   Van. 

LE GAU DE COUsUtlËRES 
Voici le* résultats des rrmhats de 

boxe qui eurent lieu dimanche, 13 Jan- 
vier à Courrières : 

Zuleusky tCP.C i bat Steffi d« 
Bruay aux points. 

Gauthier de Bruay b. Bonlcal <OFJC ) 
aux points en 6x2. - Bonical fut trop 
hésitant. 

Cacherat (C.P.C.) bat Roch aux points 
en Sx S. - Belie exhibition du Courtie- 
rois qui quoique blessé à la main n'en 
enleva pas moins toutes les reprises. 

En 10 xT : Catele d-Harnes et Ci- 
naht (C.P.C.). font match nuL • Déci- 
sion équitable, car si Oatelle fut plus 
precis, le Cournerois fit durant les dix 
reprises un forcing acharné. 

En 10-2* : Paês (CRC.) bat Langh« 
aux pointa. - Trop lent au début. Pales 
revient très fort et grâce à son effica- 
cité, enleva la décision. 

En 10 xr ; Ta lilies tCP.O bat Casi- 
mir de Bruay aux pointa. - Tailliez sur- 
prit tout le monde. Quoique de 7 kilos 
plus léger il enleva presque toutes les 
reprises devant un adversaire qui i:e 
rechercha que « .« coup dur ». 

UNE BRUNE 
qui les dépasse toutes 

La BRUNE MOTTE-CORDONNIER 

BIBLIOGRAPHIE 

LILLE-COTE D'AZUR  EN AUTO 

Ainsi que chaque année, à pareille époiu«. 
les departs pour la Côte d Anir sont nom- 
breux. Tna question d'Importance s« poje 
aux personnes s'y rendant en automobile : 
le choix de l'Itinéraire a adopter. Cé~t [Our 
faciliter c« choix et pour ajrrérnenter 1« 
royase. «n n>harr.tssant le conducteur de 
tout *ouel qu* vient d'être créé : ■ Côte 
d'Anir. Provence et Corse en Auto ■- Ce 
jriiide. édité par ■ L'Erlatrenr de Nice et dn 
Sud-Est %. le grand quotidien niçois, com- 
porte une série dittnéralres partant de ton* 
le« pointes de France, en particulier LlUe- 
Nice donnant, kilomètre par kilomètre. le 
détail du trajet le.plus arréable * adopter. 

On s'y trouve, également, en plus de W0 
paxes axeémentées de cartes, de schémas et 
de plan« de villes, en couleurs, tous les ren- 
-eiirnemenis utiles aux automobilistes durant 
le voyage et pendant leur séjour sur la Côte. 

Ine rubrique particulièrement Intéressante 
■ la Rout« Gastronomique > leur permettra, 

de plus, de faire balte en des endroits spé- 
cialement choisis. 

Ce iruid« est envoyé franco, pas poste con- 
tre mandat de tl fr. adressé aux . Editions 
Touristiques de lEctairenr de Ntce et du 
Sud-Est », &. avenue de ta Victoire. Nice. 

TROP GRATTER CUIT 
mieux Tint •mplojer U POMMADE 
FLORENTINE contra toute, lot ma- 
l.diM do 1« porno, oezama, maux d« 
jambes, démaiifoai.ona. Résulta ta par- 
lait«. Rocher, 32, rue de Grenelle, 
Parie »t toutes Pharmacies. 8 (r. 60. 
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F. S. G. T. 
Championnat do Nord 

Resultat» du 13 Janvier 
CROUPE  A 

U.S.S.M.   :   4  — 
S.O.A.       :   1   — 
CI&U    :   4   — 

SOT. 
AS.BE 
J.G.S.P 

. 1. 
4. 
0 

GROUPE  B 
A_Sri.R,   :   J   — 
J.O.R.       :   3   — 
HSH.       :   5   — 
JG.SP.   :   3   — 

AC.P. 
ASBB. 
SOL. 
D A.C.L. 

1 
.    0 
:   1 
.    0 

Lee classement« 
GROUPE   A 

J. G. 1, f Pts 

ASBB. Ulle  
U.S S.M. Mouscron. .. 
C.E.S.L.  Lille  
S O.T.  Tourcoing  
JO.SJ. Lille  
S.O.L. Lya   
S O.W. Wattrelo« .... 
A S N R. Roubaix  
8.O.A. Armentlèrea. 

I 
9 
9 
9 
9 
8 
8 
8 
9 

7 
6 
8 
S 
3 
5 
2 
1 
0 

1 
1 
0 
1 
1 
0 
2 
2 
0 

i 
2 
3 
3 
5 
3 
4 
5 
9 

24 
22 
21 
20 
16 
16 
14 
11 

8 

GROUPE  B 

ASBB  Ulle  

J.O.R  
AC.P. Lilie  
E.S.H  

11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
10 
11 
10 
10 

8 
8 
7 
8 
5 
4 
5 
2 
3 
1 
(1 

2 
1 
3 
0 
3 
3 
0 
2 
0 
2 
0 

1 
2 
1 
3 
3 
4 
6 
6 
8 
7 

10 

29 
28 
28 
27 
M 
22 
21 
36 
15 
14 
10 

SOL.     
C.tS.L.      
D-A.C.L.     
8.T.O  

daele sera chez lui. dans sa bonne ville 
de Lille qu'il aime tant, sur le nng des 

! Ambassadeurs, devant ses parents, ses 
| amis, ses compatriotes. Dimanche pro- 

chain, il va pouvoir se livrer à fond et 
livrer une bataille sans merci au dur 
•champion du Nord Crion. On compren- 
dra, dans ces conditions, sa ferme vo- 
lonté de vaincre, et on conçoit immédia- 
tement qu'une victoire sur le champion 
du Nord ouvrirait à notre représentant 
la route du championnat de Prance. 

Telle est la signification du premier 
grand effort d'un petit gars de chez 
nous. 

Ou comprendra aisément que tous les 
sportsmen lillois et même régionaux se- 
ront tous autour du riiig pour encoura- 
ger le défenseur des couleurs lilloises. 

Malgré l'importance de cette reunion. 
1? prix des places reste échelonné de 5 
à 25 f r. : rappelons que la location fonc- 
tionne sans frais : a Lille, café Benja- 
min. 124. rue de Pans tangle rue du Mo- 
lineli. tél. 54.91 ; à Roubaix. cafe Dubus. 
4!. rue du Chemin-de-Fer. tel. 328-53 ; à 
Tourcoing, cate du Pelican, 39. place 
Char les-Roussel. 

Les matches du 20 Janvier 
GROUPE  A 

S.OT. 
beaux). — S.O.W. - S.O-A, (M. Crispin) 
— J.G.SP. - S.O.L. (M. Hébert)   — AS 
B-B. - Ç.E.8.L (M. Ollivier). — U.S.S.M.. 
exempt. — Coup d'envoi à 14 heures. 

GROUPE B 
A.C.P.-C.E.BL (Arbitre, M. Lorthioir) 

LA LOCATION EST OUVERTE 
POUR LE CHAMPIONNAT 

D'EUROPE 
GYDÉ - HUGUEN1N 

Le programme qui se déroulera, le di- 
manche 27 Janvier, dès 4 h. 15. dans 
l'arène du Palais des Sports de la Poire 
Commerciale de Lille, est un de ceux 
qu'un sportif ne doit pas manquer. 

En tête d'affiche, le match le plus 
important qui ait été présente dans le 
Nord. En effet, ce sera la première fois 
que deux titres officiels vont être mis en 

A.S.N R. (Arbitre. M. Stur-1 jeu chez nous, au cours d'un combat : 
celui de champion d'Europe détenu par 
Praxille Gydé. et celui de champion de 
Prance, que Huguenin vient d'enlever à' 
Angelmann ! Un tel match peut se pas- 
ser de longs comrnerrtaires. pour tous 
ceux qui savent l'importance de la deci- 
sion dans semblable championnat et qui 

ET TOUJOURS DES DEFIS ! 
Raoul Fontaine «o si da Ring BarUxi-.«. 

défi« i.atMicr t>«ston.  d« Bruay. 
l.erre Konrain« <u k , du même club, déf.à 

Ladno. d« bruay. 
Ecrire a M. Provlli«. me A. Legrand. a 

BarliD   p.-d_C.) 

OYMNASTIQUa, 

U. F. 0. L L P. 
Les membres du Comité tecimique et 

les moniteurs des sections de gyinnas- 
tique sont pries d'assister à la réunion 
qui aura heu le 19 janvier, t iè heure«, 
à la Federation des Amicales laïques, 42. 
rue d'Alsace, a Roubaix. 

CR0S3    CYCLO-PÉDESTRE 

— D.A.C.L. - E.S.H.  (M. Paul....). — 8. j connaissent l'animosité qui règne entre 
TO. - A.S.N.R.   (M. Dauwe). — J.O.R- ■ ces deux champions, depuis leur rencon- 
J.QBJF.   (M.  Delbecque). AS-B.B. , tre   memorable   du   5   févner   1933,   au 
SOL. (M. Cneuvels). — S.O.A., exempt, j Palais-Rameau, à Lille. Gydé ne doit s'at- 
— Coup d'envot à 10 heures. 

Le match D.A.CL - E.C.H. aura lieu 
sur le terrain de la porte de Douai. 

MINIMES 
A.S.B.B. Ulle - S.O.A. 2   :  coup d'en 

voi à 13 heures, — J.G-SJr. Lille - A.C. 
P.B. : coup d'envoi à 9 heures 

tendre à aucun ménagement de la part 
du terrible Huguenin. qui veut, cette 
fois, remporter la décision d'une façon 
nette et indiscutable. 

Aussi Gvdé a pris la saee precaution 
d'aller chercher à Berck-Plage. la condi- 
tion nécessaire pour ce match dont dé- 
pend toute sa canière. De son côté, Hu- 

,„£?     *~.^i.SeCretfireS de„club
1 s™} '• guenin s'entraîne en compagnie de Plad- 

™-«^. «^P^L1?»^1*^ *! P' ! »«• letluel met »n titre de champion de manche soir au 317.57 à Lille, et de faire ! France poids coqs en jeu, le 28 janvier. 
, parvenir les feuilles de matches au plus ■ ^ paris devant Huât 

tard pour le mardi soir. 147. rue d'Arras. |     rjne foule considérable va envahir le 

LE MAGAZINE 
LE    MEILLEUR 

MARCHÉ DV MONDE 

LE RÉVEIL ILLUSTRE 
PARAIT   TOUS 
LES MERCREDIS 

O f P. 35 

LE CLASSEMENT 
DE U COUPE P0RISSE 

J.      G.      N. P'.* 

O.    Lillois  l.l 
U.E.   Valenciennes. 14 
R.C.   Calais  lï 
Amiens A.C  li 
S.C.   Flvols  il 
R.C.   Lena  n 
R.C.   Rounatx  il 
U.S.    Tourcoing-  11 
Excelsior A.C  11 
Prochain«   mimât. 

A FIVES ■ S.C. Fives contre R.C. Roubaix. — 
A WATTRlîLOS : Excelsior A.C. contre C.S. 
Tourcoing. 

■ Samedi  10 Janvier 

BASKET-BALL 

U. F. 0. L. L P. DU NORD 
CONTRE ARDENNES 

Palais des Sports de Lille, pour assister 
au choc émouvant : Gydê-Huguenin. Que 
les sportifs qui veulent être certains de 
voir cette rencontre sensationnelle, n'at- 
tendent pas les dernier jours pour s'as- 
surer leurs places en location. La loca- 
tion fonctionne dès à présent, à Lille, 
au cLutterbachs. 10. rue Faidherbe, et à 
1' c Etoile d'Or ». place de la Gare ; à 
Roubaix : « A la Rotonde ». boulevard 
Gambetta. et à Tourcoing : Brasserie 
de Mons-en-Barœul, 24 et 25, Grand 
Place. 

Le prix des places est le suivant : troi- 
sièmes. 3 fr. : secondes. 18 fr. : premières. 
25 fr. ; rings. 40 fr. (3e premiers rangs, 
60 francs). 

En attendant lé championnat de 
Prance et d'Europe, les spectateurs ver- 
ront se disputer cinq autres grands com- 
bats : la finale de la « Ceinture des Flan- 
dres ». poids légers, entre Camille Desmet 
et le Roubaisien Desnoulet, qui vient de 
battre, à Paris. Simende et Pademl ; les 
éliminatoires de la c Ceinture des Flan- 

Le match de championnat de Prance I dres ». poids coqs : Chalange contre 
de IUP.OLE.P. qui devait se Jouer di- i Gauwlos. Barras contre Gilbert II. Pilhol 
manche prochain 20 Janvier, sur le ter- i contre Warzeao et Famechon contre Pit 
rain du centre, à Wattrelos, n'aura pas ! Dam. n y a donc à l'affiche dix hommes 
lieu, par suite du forfait de l'équipe des I de première série. 
Ardennes. Cette maiiifestation  pugilistique sans 

LE CROSS INTERNATIONAL 
DU TAILLEUR DE ROUBAIX 

C'en le io février que nous aurons 
le plaisir d'applaudir les meilleur» 
eropsmen rie France et de Belgique 
dans le cross international du • Tail- 
leur de noubaix ». 7. rue Nicolas-Le- 
blanc, à Lille. 

Le Cross organisé par les Halles 
Sportive» Lilloises avec l'aide du Cer- 
cle Sportif des Défenseurs de Lille. 
nous reserve de grandes surprises, rar 
ce sera la revanche du cross interna- 
tional de Pans, du 3 février ; nous 
avons déjà le plaisir de constater la 
presence des ■ As » Vaast. Champion 
de France ; Vennassen, Bruneau et 
Sylver Ma**, qui nous promettent un* 
lutte ardente pour les 1.U00 fr. de prix 
en espaces et gJM fr. en nature. 

Ce Cross est réservé aux coureurs de 
toutes classes, toutes categories, sauf 
amateurs : H se disputera sur 20 kilo- 
mètres, départ en groupe du • Tailleur 
de Roubaix » jusqu'à la t Vue de* 
Courses ■ à Lainbersart. 

Après le trajet de Saint-André. Ver- 
linghem. Chateau de la Pimlecque, 
Château de Lompret. le retour s'effec- 
tuera par l'Avenue de l'Hippodrome à 
LambêrsarT. avenue Sniblse, les" rem- 
parts, de. la. citadelle, avenue Mathias 
Deiobel. et par la passerelle Vauban. 
pour se terminer, 138, rue Solférino. 

La distribution des dossards et des 
prix sera faite au siège du ■ railleur 
de Roubaix ». 

Les engagments de 4 fr. sont déjà 
reçus aux Halles Sportives Lilloises et 
bientôt tous les lots seront exposés 
au « Tailleur de LUle-Roubaix ». 13t. 
rue de Lannoy à Roubaix. du £5 au 31 
janvier et ensuite au • Tailleur de 
Roubaix >, rue Nicolas-Leblanc à LUI*. 

HIPPISME 

LES COURSES D'HIER A NICE 
TREM1ERE COURSE 

I   Reine de Plé  iR. George)   ....   »1,00     9M 
e  Seroblançay   U.   Léger)     *.*B 

Pas conru :  Huron   il.   Beaconsfleld.  Bel- 
luaire, Montréal, prétentieux, OrtTl-ie- 

UEIX1EME   COURSE 
1. I.a Gabelle      t. Glelzes)       *•-»     »-» 
9 El Shaa  (A. Kallev)     7.5* 

Pas  couru :   Jus   Premier,   Tarants.   Fan- 
toche. 

TROISIEME  COURSE 
i. Pompldhor  <R. George)       n.00    13* 
1   Certitude  II   (M.   Brunetl     7,00 

Non placés :  Brulfor, Jorga. 
OUATRIEME COURSE 

Il   Mantellne   'H.   Gleite«)    U.W     «.«0 
S. TAxodiom   (M.  LeSech)     RJ* 
3-El  Demonio  <\. Kalley)     7.00 

Non placés : Diamond Cross, Enéas. Grigri, 
Belluaire. Silistrle. 

CINQUIEME COURSE 
l   Gérard   U.   Frlgoul)         9.90    0*0 

précédent a lieu au profit des chômeur« 
et sera présidée par M. Roger SsJengro, 
député-maire de Lille. Elle fait honneur 
à l'Association Sportive des Flandre*, 
dont le dévouement en faveur du snort 
fait l'admiration générale. 

FEUILLETON DU  17 JANVIER 1935. 

L'ENSORCELEUSE^ 

Cftbcuuioe, cwaxicr 

Et U s* leva, se dirigeant ver* la 
port*  '. 

— Voyea. mon cher ami. bredouilla 
le tailleur, rénêchisseï : paiement dans 
quinze Jours... à moin* que Jeudi ma 
femme n'ait le plaisir de vous voir à 
son  thé. 

Avec un pet" «**• Q"1 crisp* iBTl*" 
teur.   U  ajouta   : 

— Il y » de tre* Jolie* bagues de 
•iançaiilea ehe* notre ami commun 
Wetaci «n lui disant à qui elle serait 
o*Ainê>. Je Mis certain qu'il vous fe- 
rait credit i 

A bout de patience. Claude s'écria   : 
— Monsieur Levlgan. J'ai le regret 

de vou* dir* que vous été* d'une ln- 
coruwienee *ana pareille  t 

Et U lui fernxa la porte au ne*. 
Tenace et pas du tout fâché, le tail- 

leur lança eocor* par la trou de la aer- 
rure: 

— Voua  rtflêchirea,  mon   cher  capl- 
taus* 

Car i'U «xiate »ur Une des individus 
Ireactbase qui montent comme un* sou- 
pe au lait, on en volt par contre ter-1 

teins qui à une vérité un peu dure ou 
même a un geste brutal, répondent par 
un regard reconnaissant. 

— Enfin, le voilà liquidé ! se dit 
Claude en revenant à son bureau, cette 
situation équivoque ne pouvait durer. 
Je préfère que dans quinze Jours 11 me 
lance tous les huissiers de Parte I-, 

Son regard dur s'adoucit et il mur- 
mura, un sourire sarcastique au coin 
des lèvres : 

— En tout cas. s'il* veulent me re- 
joindre, ils devront venir en avion, car 
Je serai «ans doute loin de Parts !.. 

Mieux qu'une heure de réflexion«. 
cette scène venait de lui fair« prendre 
une résolution grosse de conséquences, 
devant laquelle U hésitait : brusque- 
ment il se décidait à piopoaer au corn* 
U Molesky et à Sonia d'aller chercher 
cette fortune qul'l* avalent cachée dans 
leur château de VaeiHopoL près de 
Kiev. 

D'ailleurs, il le sentait bien. U n'eût 
pu supporter qu'un autre se chargeât 
de cette périlleuse mission dont Sonia 
était la prix. 

Un Insatnt sans s'expliquer cette vi- 
sion. l'Image de Geneviève embrassant 
sa petite Suzon, passa devant ses yeux, 
mais U la repoussa bien vite comme un 
homme qui ne veut rien entendre pour 
revenir sur sa décision ; cela convenait 
trop à son caractère aventureux et che- 
valeresque de conquérir celle qu'il 
aimait au prix de mille dangers. 

Une voix prudente lui souffla encore : 
— Mais sais-tu ou tu t'engages 7 

Maintenant que le comte Molesky est 
en France, auprès de sa fille, la situa- 
tion est changée : Sonia n'est plus la 
chanteuse russe dont tu avais vu la 
conquête facile en dehors des liens du 
mariage, elle est redevenue la fille du 
comte Molesky : tu n'aura« pas le cœur 
d'abuser de la confiance de ce vieillard 
et tu devras lui demander la main de 
sa fuie? 

Claude repoussa encore cette objec- 
tion : 

— Oui. c'est vrai, murmura-t-il. mais 
]e l'aime ! Advienne que pourra I 
Sans elle,. maintenant, la vie me serait 
impossible J 

Et comme U avait l'incertitude en 
horreur et n'aimait pas faire les choses 
à demi. U décida d'avoir le soir même 
une entrevue avec Sonia et son père. 

CrlAPTTR« XV 

LA GRANDE DECISION 

Le comte Molesky, après le départ 
des trois visiteurs, était raste silencieux 
et pensif Ce baiser lurtif qu'il avait 
surpris entre sa fille et le capitaine de 
Saulnlère lui en avait appris plus que 
de longs discours. 

Déjà, à Berlin il s'était doute de cet 
amour, quand Sonia lui avait raconté 
comment cet officier, par sa courageu- 
se  Intervention,  avait empêché  qu'elle 

retombât entre les mains de Bouto- 
vitch... Mais il ne croyait pourtant pas 
que les choses fussent aussi avancées ! 

Certes < Sonia était en âge de se 
marier. C'était même pour cela qu'il se 
demandait, dans son egoism« d'homme 
qui avait trop souffert, s'il n'avait pas 
eu ce bonheur de la retrouver que pour 
avoir la douleur de la perdre aussitôt. 

Sonia, obligée de s'occuper des détails 
du ménage, ne prit pas garde à l'atti- 
tude réservée de son père. Elle-même, 
d'ailleurs, était prise par ses propre* 
pensées, n« songeait qu'a Claude qui, 
par son audacieux baiser sur la porte. 
a deux pas de sa Jolie cousine, lui avait 
prouvé que c'était elle seule qu'il 
aimait. 

Aussi fut-elle bien surprise quand le 
comte, aussitôt après son frugal repas, 
lui dit d'un ton qu'il voulut rendre 
enjoué : 

— Sonia, as-tu remarqué cette glace 
qui a* trouve au fond du vestibule ! 

— Quelle question i Elle est même 
très bien placée pour s'y regarder au 
moment d« sortir I 

— C'est certain ! convint le comte. 
Et 11 ajouta en «ourlant : 
— Mais peut-être n'est-elle pas aussi 

bien placé« pour ceux qui croient s'em- 
brasser en cachette. 

Sonia, à ces mot«, devint rouge, très 
rouge. 

— Que voulet-vous dire ? balbutia-t- 
elle. 

— Oh ! rien de seniirVmnel I Que 
j'ai simplement surpris, malgré mot un 
secret que tu ne m'avais déjà paa très 
bien caché. 

— Quel secret ? 
— Place là. dans ce fauteuil. J'ai 

.aperçu le capitaine d* Saulnlère au mo- 
ment où en s'en allant U t'embrassait. 
Comme tu ne t'es pas dérobée, au con- 

traire. J'en ai conclu que cet officier 
était loin de t être indifférent. Oh ! te 
ne te le reproche pas, ma petite Sonia, 
tu le penses ! Après une aussi longue 
séparation, j'aurais pu tout aussi bien 
M trouver mariée. 

Avec effort, car cette question le gê- 
nait dans son cœur de père : 

— Mais Justement je voulais te de- 
mander si le capitaine songe bien au 
mariage en te faisant la cour. 

— O ne me l'a pas dit 
Et, comme à regret, car elle ne le 

pensait paa, la Jeune femme ajouta : 
— Mais je le suppose ! 
— C'est une certitude qu'il te faut, 

ma chère enfant, reprit doucement le 
comte ; ce Français, certes 1 a droit à 
toute ta rexxinnaissance, à ta plus pro- 
fonde amitié mais. Je te le dis en hom- 
me qui a l'expérience cruelle de la vie, 
garde-toi d'un amour s'il doit être sans 
espoir. 

Sonia baissa silencieusement la tête, 
souffrant de ne pouvoir dire quel com- 
bat ae livrait en elle, victime de cette 
souillure qui avait été le prix de la vie 
de son père. Car, après l'Infâme Boute 
vitch, pouvait-elle accepter le nom glo- 
rieux de Claude d* Saulnlère, monter 
les marché« d* l'autel avec la couronne 
de fleura d'oranger, laisser croire à son 
époux qu'elle lui apportait sa virginité ? 
Ou alors «11* devait tout lui avouer, et 
de cela elle ne se sentait pas le cou- 
rage. 

Et pourtant, malgré cette situation 
inextricable, elle aimait Claude, elle l'ai- 
mait follement. Se garder de cet amour. 
comme «on père Je lui conseillait, lui 
était impossible t Aux côtés de Claude 
elle avait éprouvé pour la première fols 
ce bonheur d'une affection pure et sin- 
cère, mai* d'une affection qui lui faisait 

peur car elle s'était toujours demandé 
jusqu à quand elle aurait la force de lut 
résister. 

Maintenant, cette force, oui. eue la 
puiserait dans la présence de son père ; 
mais en revanche, elle sentait bien 
qu'elle serait désormais la plus malheu- 
reuse des créatures. 

Devant le silence de sa fille, le comte 
Molesky reprit  : 

— Si le capitaine t'aime vraiment 
avec tout le respect qu'il te doit, il aura 
compris mes paroles de cet après-midi 
et il n'hésitera pas à venir me deman- 
der d'aller te chercher cette fortune que 
nous avons en Russie. 

— Oh ! pour cette fortune. Je n'au- 
rais qu'un mot à lui dire. Je connais son 
courage et sa témérité ! Mais peut- 
être hésiteratt-il à offrir son nom à une 
jeune fille que d'affreuses circonstances 
ont réduite à gagner sa vie comme ac- 
trice... quand bien même cette Jeune 
fille serait la fille du comte Molesky. 
Voilà, père, ce qu'il m'est douloureux de 
vous faire remarquer 

Ce fut au tour du comte de garder 
le silence ; il fut frappé d'autant plus 
par cet argument que. renversant les 
rôles, il songea que jamais, là-bas, en 
Russie, il n'eût admis qu'un Molesky 
épousât une chanteuse. 

— C'est juste, prononca-t-tl pénible- 
ment. Alors, mon enfant, ton devoir est 
tout tracé : tu dois rompre toutes re- 
lations avec cet homme qui n'est pas 
pour toi. 

Et Sonia, le« larme* aux yeux, ré- 
pondit d'une voix à peine perceptible : 

— Je le ferai, père. 
Ce fut à c* moment que la sonnette 

de l'entrée retentit. 
— Huit heures et quart, dit la Jeune 

femme en essuyant rapidement «es 
yeux, c'est le courrier du soir. 

Et elle alla ouvrir. 
Mais quand elle se trouva devant la 

capitaine de Saulnlère, elle resta sans 
voix. 

— Excuses-moi de me présenter à 
cette heure, dit l'officier en donnant 
les signes de la plus grande agitation. 
J'ai pris une grave détermination et Je 
voudrais en faire part à monsieur votre 
père. Peut-il me recevoir ? 

— Certainement, entrer, répondit So- 
nia tremblante, ne sachant que penser. 

— Je ne le dérangerai pas ? J'en 
serais désolé. 

Ce fut le comte Molesky qui. ayant 
reconnu la voix de l'officier, répondit d* 
sa place : 

— Vous ne me dérangez pas le moins 
du monde, monsieur de Saulnlère. En- 
trez. 

Et, tendant une main cordiale : 
— Vous voyez, noua achevions seu- 

lement notre repas. Vous accepterez bien 
de partager notre thé f 

— Avec plaisir, bien que Je me rende 
compte vraiment de l'incorrection de ma 
visite. 

— Du tout. Pour le sauveur de ma 
fille, il ne peut être question des règle« 
de l'étiquette. 

Claude prit place sur la chaise que) 
Sonia, les yeux interrogateurs, lui avan- 
çait 

Comme 11 hésitait à parler, surmon- 
tant mal son émotion, le comte lui de- 
manda : 

— JJ ne vous est rt*n arrivé d« fâ- 
cheux f 

— De fâcheux ? Nullement. Je viens 
vous demander, monsieur, al TOUS rou- 
ira me permettre de tenter ma "hanff 
et d'être celui qui Ira en Rtxtsie arra- 
cher aux Soviet« cette fortun* qua ta. 
Révolution vous a oblaaâ «V« cacher 

(A 


